
un grand Match de Boxe à Monte Garlo 
LE MMNNUT l'EOMPE IES NUS MTEI» 

Ce Français Carpcntier vainqueur, au deuxième round, 
de l'Anglais Sullivan 

OtOBOIS CARPCNTIER 

Avant le match 
Monte-Carlo, 2g février. — Le match qui 

met aujourd'hui en présence les deux boxeurs 
français et anglais, Carpentier et Sullivan, 
constitue une des plus intéressantes rencon­
tres qu'il soit à l'heure actuelle possible d'or-
Kaniser. Klle met "en jeu le titre de champion 
d'Kurope des poids moyens actuellement dé 
tenu par le boxeur anglais. C'est la première 
fois qu'un de nos boxeurs va tenter de deve­
nir possesseur de ce titre. 

Carpentier, déjà champion d'Europe des 
poids mi-moyens, par la victoire qu'il a rem­
portée sur Young Joseph, deviendra-t-il éga­
lement le champion de la catégorie des poids 
moyens.' C'est le principal intérêt du match 
qui Ta être ouvert. 

L « s a d v e r s a i r e s 
Voici comment s'établissaient les t re­

cords » des deux adversaires. 
GBOROE9 CARPENTIER. Né le 12 jmnvier 

189» à Liévin. Taille: 1 m. 78; début: 1906, à 12 
ana. 

64 Combat» : 23 victoire!, par knock-out; 32 
victoires aux pointa; 3 matche» nuls; 2 défaites 
aux pointa ; 1 par knockout; 3 par abandon. 

JIM SULLIVAN. Né le 7 juin 1886, à Lon­
dres. Taille: 1 m. 75; débuts: 1905. à 12 ans. 

43 Combats : 21 victoires par knock-out; 15 
victoiTM aux points; 3 matche» nuls; 2 défaite» 
aux pointa; 1 par knock-out; 1 par abandon. 

Leur poids 
Ce matin, à dix heures, conformément aux 

conventions signées, a été effectué le pesage 
des deux champions qui combattront cet après-
midi. On attachait une certaine importance à 
cette double constatation parce que Carpentier 
et Sullivan étaient engagés à se présenter au 
poids réglementaire de 72 kilos 570 grammes. 
Si cette limite était dépassée, un dédit de cinq 
mille francs devait être payé au profit de son 
adversaire par le concurrent trop lourd. 

Cette clause du match n'aura pas eu à rece­
voir son application : les poids officiels qui 
viennent d'être publiés sont en effet les sui­
vants : 

Georges Carpeatier, 70 kilos 450 grammes. 
Jime Sullivan, 71 kilos 40 grammes. 

LE COMBAT 
A • heure et demie, les tribunes du Stanc*. 

des canots automobiles sont bondées de spec­
tateurs, parmi lesquels de nombreux anglais. 
Il fait un temps admirable, pas un nuage. Le 
Stand, pavoisé aux couleurs de la principauté, 
offre un aspect gai et pimpant. Le professeur 
F. Cuny, annonce au public la rencontre Car-

JIM SULLIVAN 

pentier-Sullivan. Il fait connaître que le match 
doit se disputer en vingt rounds de 3 minutes, 
avec gants de 4 onces. 

L'Enjeu 
L'enjeu est de 15.000 francs au vainqueur 

et de 15.000 francs au vaincu 

Sur le Ring 
A leur apparition sur le Ring, les deux 

boxeurs sont salués par la « Marseillaise » et 
par l'hymne anglais. Carpentier est souriant. 
Il impressionne par son aspect d'aisance, 
d'élégant c et en même temps de force. Sul­
livan, trèi froid, présente un torse vigoureux. 

Les défis 
Au moment où le match va commencer, le<f 

speaker annonce que Gunthcr, champion aus­
tralien, lance un défi au vainqueur avec une 
bourse de 20.000 francs déposée par M. Boor^ 
américain, l'n second défi est porté par Kid-
Mac-Kov, ex-chamajon américain pour le 12 
mai à Paris, à Carpentier, si celui-ci est vain­
queur de Sullivan. Le boxeur français déclare 
accepter le défi. 

En garde I 
La présentation terminée, les deux adver­

saires se mettent en garde. 

LE PREMIER ROUND 
Carpentier qui semble très en forme, atta­

que du gauche son adversaire. Ce dernier 
s'échauffe peu à peu et par des coups par­
tant un peu de loin, essaie d'ébranler son ad­
versaire, mais, vers la fin du round, Carpen­
tier réussit deux coups durs. 

Le gong résonne et les deux combattants 
regagnent leurs places respeCTrvci. Carpen­
tier est souriant. 

LE DEUXIEME ROUND 
Carpentier très en forme attaque à nouveau 

son adversaire avec son gauche. Le champion 
français arrête fréquemment Sullivan, qui 
semble rechercher le corps à corps. Tout a 
coup, l'anglais un peu désuni essaie un up­
percut qui n'arrive pas. Carpentier en pro­
fite et par un crochet d'une puissance irrésis­
tible étend à ses pieds son courageux adver­
saire. 

L'arbitre compte 10 secondes et Sullivan 
knock-out est relevé par ses aides. 

De frénétiques acclamations saluent cette 
victoire qui rapporte au vaillant Carpentier, 
le titre de champion d'Europe, des poids 
moyens et la coquette somme de 32.000 frs. 
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SAVON PRINCESSE MAKOKO 
Parfum puissant et. tenace 

• m • tr. M. VICTOR VAIMIER 1804I 

G M p L06É 
ÂijMrëhii, vM«>f.ff 1" m$n : 
Soleil: lever, S h. SS; coucher, S h. M, 
Lune premier quartier du iô; pleine lt S. 
Aujourd'hui: Hte Svdoxie; demain: Ht Sim-

niiet. 
Hainê-douchtt de la Coûte d Epargne, rue de» 

lA,nguMtHai*4. Xtavict d'hiver \iuUc chau/fiej. 
Ouferture de huit heurt* à midi et demi et de 
trot» heurte à huit hjturet. Lt dimanche dt huit 
heurt» i midi et demi et ftrmé jutqu'au mardi 
matin à huit heure*. 

A neuf heure», opération» du Contetl de révt-
lion, canton Sorti. 

Pour l'Aviation Militaire 
On nous prie d'insérer l'appel suivant : 
LI CERCLE MILITAIRE DE ROUBAlX 

te propose d'organiser dans notre Ville, une 
souscription dont le but sera d'offrir un aéro­
plane à l'Armée. 

11 est inutile de dire jusqu'à quel point 
c'est le devoir des bons Français, soucieux 
des destinées de la Patrie, d'apporter leur 
obole à l'Aviation Militaire. Personne n'hési­
tera à faire le sacrifice d'un peu d'argent en 
songeant au sacrifice incomparable que de 
nombreux aviateurs (trop nombreux, hélas !) 
ont déjà fait de leur vie pour la gloire de la 
France, en pensant à tous les sacrifices qui 
seront encore accomplis pour doter le pays, 
d'une flotte aérienne, lui assurant la maîtrise 
des airs. 

Noms avons la confiance d'être entendus par 
la population si patriote de Roubaix ; elle 
donnera largement comme elle a lait chaq le 
fois qu'il s'est agi de la grandeur de u Pati<-.. 

Après avoir demandé l'appui, qui ne saurait 
nous faire défaut, de la Municipale, mut 

réunirons les représentants des sociétés loca­
les (sociétés patriotiques, militaires, scolai­
res, de préparation militaire, de musique, de 
sports, de gymnastique, etc.) dont ê con­
cours est tout indiqué en pareille circonstan­
ce. Tous ces groupements auront à ccrur rie 
s'unir au Cercle Militaire dans le j.:t 'f sjati 
ter à notre quatrième armée, une unité qui 
portera I* nom de « VILLE DE ROUBAIX a. 

Un Comité sera alors constitué qui, avec le 
dévouement dont sinspirent tous les efforts 
accomplis dans notre Cité, mènera à bien la 
tâche entreprise. 

Dès maintenant, nous prions les concitoyens 
dévoués désireux d'apporter leur concours à 
l'oeuvre, d'indiquer leurs noms à M. le com-
mondant Despatures, 55, rue de Lille, à Rou­
baix. 

Les Officiers du Cercle Militaire de Roubaix 

Les Prochaines Elictious Municipales 
A L'ESTAMINET TIBERCHIEN, RUE 8T-

JOSEPH. - CONFERENCE DE MM. DU­
BOIS ET CHATTELEYN. — Une réunion 

en vue des prochaines élection, a eu lieu jeudi 
soir, à neuf heures, à l'estaminet tenu par 
M. Tiberghien, 38, rue Saint-Joseph. Les élec-
teurse avaient répondu.nombreux, à l'appel de 
la Fédération Républicaine Anticollectiviste. 

M. Vandeputte, président, a présenté en 
termes élogieux, les dévoués orateurs, MM. £. 
Dubois et Chatteleyn, puis il donne la parole 
à M. Dubois. 

Le sympathique conseiller réprouve le col­
lectivisme, qui est la négation de la démocra­
tie républicaine, puis il rappelle' les débuts de 
l'œuvre municipale républicaine. Arrivés à la 
Mairie en plein socialisme, il y a quinze ans, 
il restait comme héritage un déficit de 500 
mille francs, et ce n'est pas sans un travail 
opiniâtre, que nous sommes arrivés à combler 
ce trou, dit-il. M.' Dubois rappelle l'œuvre de 
la municipalité : La redevance obtenue des 
tramways, après unie vive lutte ; l'Hôpital, 
l'éclairage, etc. ; il rend hommage, en passant 
à M. Chatteleyn, grâce à l'initiative de qui, 
les sociétés mutuelles reçoivent annuellement 
une notable part du budget de la ville. 

En terminant, M. Dubois explique avec a-
propos, que l'ouvrier, avec son bon sens, 
s'aperçoit qu'il a été berné par le socialisme, 
qu'on lui a promis beaucoup, mais qu'on ne 
lui à rien donné. C'est pourquoi, dit-il, il ira, 
aux prochaines élections municipales, déposer 
soq bulletin dans l'urne, comme protestation 
contre cette tyrannie collectiviste, quant à 

noua nous avons conscience d'avoir bien tra­
vaillé, nous n'avons rien à nous reprocher, et 
si, comme nous l'espérons, vous nous conti­
nuez votre confiance, en nous renvoyant à la 
Mairie, le s mai prochain, nous continuerons 
à défendre vos intérêts et ceux de Roubaix. 

M. Chatteleyn, à ton tour, rappelle l'œuvre 
accomplie par la majorité municipale : Un 
Hôpital modèle, envié par les grandes villes 
de France et même d'Europe ; un Hôtel de 
Ville, l'Hospice, let Vieux Ménages, un Sa­
natorium, une Goulte de Lait, des Crèches, 
l'Exposition de Roflbaix, etc., sans que les 
contribuables en souffrent d'une manière quel­
conque. 

1 Comme M. Dubois, je dit que nous 
n'avons rien à craindre. Vous pouvez nous 
continuer votre confiance, vos intérêts et ceux 
de Roubaix seront bien gardés, car il y a en­
core beaucoup à réaliser à Roubaix, notam­
ment les habitations pour les familles nom­
breuses. > 

M. Vandeputte remercie let deux conseil­
lers, qui ont été très applaudis, et engage les 
électeurs du Cul-de-Four à faire triompher la 
liste des républicains anticollectivittes, par 
une active propagande, le 5 mai prochain. 

La séance est levée à dix heures et demie, 
après un vibrant vivat chanté à MM. Dubois 
et Chatteleyn. 

A L'ESTAMINET 8ECARD, RUE DU 
CRAND CHEMIN.— CONFERENCE DE 
M. JULES NOYELLE. 
La réunion qui a eu lieu chez M. Désiré Se-

gard, cabaretier, rue du Grand-Chemin, était 
présidée par M. Henri Segard. En ouvrant la 
séance, le président remercie l'assistance, puis 
il donne la parole à M. Jules Noyelle, conseil­
ler municipal. 

L'orateur retrace à grands traits l'œuvre de 
l'administration municipale, pendant ses dix 
années d'exercices. Il la met en parallèle avec 
l'œuvre de l'administration collectiviste, qui » 
mis la ville à deux doigts de sa perte et a dû 
abandonner le pouvoir en laissant des dettes, 
après avoir trouvé dans la caisse 500.000 francs 
que M. Julien Lagache avait laissés. 

L'orateur rappelle les événements qui se 
sont déroulés à Roubaix pendant les manifes­
tations contre la vie chère ; à la suite des réu­
nions qui se tenaient à a La Paix », un cortège 
se formait, circulant dans les rues ; les ma­
nifestants brisaient et pillaient les magasins 
sur leur passage. Ces scènes de désordre ont 
dû donner à réfléchir à bon nombre de com­
merçants. 

M. Jules Noyelle termine en invitant les as­
sistants à faire dans leur entourage, le plus 
de propagande possible pour faire triompher 
la liste de l'honorable M. Eugène Motte. 

Notre ligne de conduite, ajoute-t-il, sera : 
< Pas de politique au Conseil ! » tous nos ef­
forts tenteront à travailler pour le bien de nos 
concitoyens. 

La Promotion Violette 
M. A. Mauget, officier dt l'Instruction pu­

blique. — M. A. Mauget, juge de paix du 
canton Nord de Roubaix, vient d'être promu 
officier de l'Instruction publique. 

Né à Jonzac (Charente-Inférieure), le 24 
avril 1843, M. Mauget fut avoué dans cette 
ville pendant dix ans. 11 fut nommé juge de 
paix à Coulanges-la-Vincuse (Yonne), le 23 
juin 18S5. En janvier iSSg, il fut nommé en 
te. même qualité à Mantes (Seine-et-Oise). 
Enfin, le 1" juillet iqo8, M. Mauget fut nom­
mé juge de paix à Roubaix, en remplacement 
de M. Dereix. 

Magistrat intègre, M. Mauget s'est fait de 
nombreux amis à Roubaix. Tous ceux qui le 
connaissent ont été heureux d'apprendre la 
distinction qui vient de lui être accordée. 

M. V. Blat, officier d'Académie. — Dans la 
promotion violette parue au journal t Offi­
ciel » de jeudi, figure également le nom de 
M. Victor Biat, pharmacien à Roubaix, nom­
mé officier d'Académie. Fils du docteur Biat, 
médecin en chef des mines de Liévin, M. Biat, 
ancien interne des hôpitaux et hospices civils 
de Lille, est pharmacien de l'Université de 
Lille. Il habite Roubaix depuis neuf ans. 

Membre de plusieurs sociétés de bienfai­
sance et de mutualité, M. Victor Biat s'est 
également occupé d'eeuvres post-scolaires. Il a 
donné maintes conférences à Roubaix et dans 
les communes des cantons. C'est à ce titre 
quil vient d'être décoré. 

lt 
Li nouveau commandant 

les nouviaui officiers du Coroi 
i ls Sapeurs-Pompiers 

Les nominations suivantes viennent d'être 
faites dans le corps des Sapeurs-pompiers de 
Roubaix : 

M. Beudet, lieutenant en second et com­
mandant par intérim, est nommé lieutenant 
en premier et commandant du corps. 

M. Pardoen, sous-lieutenant en premier est 
nommé lieutenant en second. 

M. Denis Mérelle, sous-lieutenant en se» 
cond est nommé sous-lieutenant en premier. 

M. J. Craye, adjudant, est nommé sous-
liétftenant en second. 

Les opérations du Conseil de revisiee 
CANTON EST 

Les opérations du Conseil de révision ont 
eu lieu hier à Roubaix pour les jeunes gens 
du canton de Roubaix Est. 

587 jeunes gens ont pris part à ces opéra­
tions, ils sont répartis comme suit : 69 ajour­
nés de la classe 19:0 et 518 inscrits de la 
classe 1911. 

Le Conseil de révision se composait de : 
MM. Trépont, Préfet du Nord, Président ; 

Lebas, gouverneur de Lille ; Ricard, con­
seiller de Préfecture ; Ghestem, conseiller 
général ; Jolivet, conseiller d'arrondisse­
ment. 

Assistés de : 
MM. Godin, sous-intendant militaire, à 

Lille ; Martin, lieutenant-colonel comman­
dant de recrutement, à Lille ; Mahaut, mé­
decin-major de 2* classe au 33" régiment d'in­
fanterie, à Arras ; Solmon, médecin-major 
de 1™ classe au 1" régiment d'infanterie, à 
Cambrai ; Mignon, medecin-major de i** 
classe au 43* régiment d'infanterie, à Lille ; 
Dupuich, médecin-major de 2" classe, à la 
Direction du service de santé, à Lille ; 
Gorse, médecin-major de 1™ classe à l'hô­
pital militaire de Lille ; Baert, capitaine de 
gendarmerie à Roubaix ; E. Masurel, chef 
du Bureau militaire de la Préfecture. 

Les opérations, commencées à 9 heures, 
ont pris fin à midi. 

Dans la sille étaient présents : MM. De-
witte et Leblanc, adjoints au Maire ; M. Leu-
ridan, adjoint au Maire de Wattrelos ; M. 
Manon, commissaire central de police et 
MM. Pnulhomme et Dequenne, commissai­
res de police. 

Il a été procédé ensuite à une revue d'ap­
pel des hommes de la réserve de l'année 
territoriale appartenant à la classe 1891, y 
compris ceux des services auxiliaires,à l'ex­
ception de ceux qui doivent être appelés en 
1912, pour un exercice de garde des voies de 
communication. 

A l'issue des opérations, M. Trépont, Pré­
fet du Nord, et les autorités qui l'accompa­
gnaient ont été reçues chez M. Eugène Motte, 
Maire de Roubaix, où un déjeûner a été 
offert en leur honneur. 

LA LIGUE PATRIOTIQUE DES FRAN­
ÇAISES, (paroisse Saint-Martin), donnera sa 
réunion annuelle le dimanche 10 mars, à trois 
heures précises, dans la salle de la Maison 
des Œuvres, 33, rue du Vieil-Abreuvoir. Elle 
s'est assurée le concours d'un des avocats les 
plus distingués de la région et offrira comme 

partie récréative un* attraction qui fera la 
joie de tout, grands et petitt. La famille tout 
entière y est invitée. 

U n * taotative de m«ur.r« 
contre ua médecin roabeiaiee 

à Croix 
L'AFFAIRE DIRA JUCEE 

EN COUR D'ASSISES 
Nout avons relaté dans ton temps le drame 

qui mit en émoi les habitants de 1a rua du 
Nord à Croix. Un nommé Georges Walleeam, 
ouvrier peintre, demeurant avec sa mère, rue 
de l'Aima, à Roubaix, tira trois coups de re­
volver sur le docteur Lepers, demeurant rue 
du Trichon, à Roubaix, alors que celui-ci ve­
nait qe rendre visite a un malade habitant 
cette use. 

M. Lepers atteint de trois balles, fut assez 
tôt remis de ses blessures. 

Le meurtrier, Walleeam, se constitua pri­
sonnier, deux jours après avoir commis ton 
acte. Il fut éçroué «t mis à la disposition de 
M. Raymond, juge d'instruction du Parquet 
de Lille, qui fut chargé d'éclaircir cette af­
faire. 

Au cours de l'instruction, le magistrat ins­
tructeur mit l'inculpé en liberté provisoire. 

M. Raymond vient de clore son instruction 
par le renvoi du meurtrier devant la Chambre 
des mises en accusation. 

Walleeam comparaîtra probablement devant 
la Cour d'assises du Nord au cours de la 
session prochaine de mars. 

L'inculpation retenue contre lui est celle de 
tentative d'homicide volontaire. 

PIANOS. — Vente et location des meilleu­
res marques. Maison Scrépel, 138, Grande-
Rue, Roubaix. Tél. 2113. 953-1 

UN AMATEUR D'ORANGES. — M. 
Alexandre Dujardin, rattacheur, âgé de 50 
ans, demeurant rue Vaucanson, 65, qui a été 
l'objet d'un procès-verbal sous l'inculpation 
d'ivresse et d'enlèvement d'un panier d'oran­
ges, au jeune Fernand Gilbert, nous prie de 
dire, qu'il n'a nullement pris le panier 
d'oranges. 

M™ BERTHE BARREIROS de Paris, sera 
au Grand Hôtel avec ses modèles de Corsets 
du Lundi 4 au jeudi 7 mars. A Lille, Hôtel 
Terminus, et Vendredi 8 et le Samedi 9 mars. 

24113 
ENCORE UN VOL DE BICYCLETTE. — 

Une nouvelle plainte en vol de bicyclette a 
été déposée entre les mains de M. Benêt, 
commissaire de police du $"" arrondissement. 
Elle émane de M. Louis Ducatteau, indus­
triel, rue Pellart, 27. La bicyclette de M. Du­
catteau a été dérobée dans le garage de sa 
maison de commerce. C'était une machine 
anglaise portant le numéro 437.396. Elle est 
évaluée deux cent cinquante francs. 

MODES. — Voyez nos chapeaux taffetas 
et paille, forme coiffante, haute mode, depuis 
S.50 a Aux Soeurs de Charité •, 33, rue du 
Vieil-Abreuvoir. Nos occasions en 4™" page. 

24016 

DEUX CHUTES. — Un appréteur de 1» tein­
turerie apprêt de MM. J. Vanackère et Cie, rue 
Racine, M. Jules Delmareq. 20 an», demeurant 
rue du Congo, 346 à Tourcoing, en tombant s'eat 

foulure radio carpienne gauohe. Un 

est nsariition» ton*- dans invitées i, passât à la 
Mairie, porteurs du livret de mariage, qui établir» 
le*» demande. 

fait 
repos de trois semaines aers nécessaire à Bon réta 
biissement. 

D'aube part, un homme de peine de la Chocola-
terie coopérative, rue du Pile, M. Graveriaux, 
31 ans, demeurant rue de l'Ommelet, 80, en tom­
bant dans la cave s'est fait une entorse au pied 
gauche et une contusion au genou. M. le doc­
teur Masure a prescrit un repos de deux semaines. 

LE CORSET «LE PRODICIEUX» est le 
plus solide et le plus élégant de tous les 
corsets. 

A Roubaix, Maison Robichez-Verdonck, 
50, Grande-Rue; à Tourcoing, M"* Carette-
Duhamel, 12, rue de l'Hôtel-de-Ville. 23953 

LES TOUTOUS ERRANTS. — Au cour» de 
la journée de mercredi, quatre chiens errants ont 
été capturés et mis en fourrière. 
SUVRES CHARITABLES, spécial, lingerie 

A la Ville ds Roubaix, 33 bis, r. ds Lannoy. 
986-4 

ENTERREMENTS DU VENDREDI 1* MARS. — 
Mme Maurice Follet, née, Marie Delannoy, 9 heures, 
enlise St Michel. — Mlle Hortense Cornrlle, 9 heures, 
église St-Marttn 

"ciiotiT 
Etablissement dt la Consultation 

les Nourrissons l t de la Goutte dt Lait 
Une conférence sera donnée dimanche pro­

chain, 3 mars, à 3 heures moins le quart, dans 
la salle des fêtes de la Ville de Croix, Grand'-
Place, par M. le docteur Decherf, de la Goutte 
de Lait de Tourcoing, sous la présidence de 
M. le docteur Butruille, de Roubaix. 

Nous ne saurions trop engager les mères 
soucieuses du bien-être de leurs enfants à se 
rendre à cette intéressante conférence avec 
leurs tout-petits» 

Beaucoup trop d'enfants meurent en bas 
âge en France et c'est le devoir formel de 
tsjus, surtout des mères de famille de se ren­
seigner, de s'instruire sur les soins à donner 
aux jeunes enfants. 

Après cette si intéressante conférence, d'ex­
cellents artistes se feront entendre du public. 
Nous ne citerons que Mlle Vandaele, de Rou­
baix ; M. Cornet, artiste lyrique, dans son 
répertoire ; M. Albert Dutrieu, soliste du 
• Choral Nadaud. > 

Le même dimanche, à deux heures, à 
la salle des fêtes, Grand'Place, M. Pamart. 
horticulteur, donnera une conférence aux jar­
diniers de l'Œuvre des Jardins Ouvriers. 

LES MÉFAITS OR L'ivntSSE. — Mercredi soir, 
vers dix heures et demie, le garde Mahleu se trou­
vait avec son chien, au Café Vandewlele, Grand'­
Place de Croix. Le garde causait tranquillement 
| une table à l'écart, quand un individu, nommé 
Félix Debled, âgé de 29 ans, demeurant. 13, rue 
Berthelot, eu état d'ivresse, entra et voulut se faire 
servir à boire au comptoir. Debled avait sans 
doute . une dent » contre k- garde Mahleu, car il 
w mit sans plus tarder à proférer des menaces et 
des Injures a son adresse, et soudain, le garde 
s'étant retourné vers lui, Debled ae Jeta sur lui et 
se mit à le frapper à» coups de poing et de pied. 
Le garde résista de son mieux, mais Debled ayant 
voulu prendre la fuite, le chien s'Interposa et le 
peu recommandable put être mis en état d'arres­
tation. 

Le lendemain matin, M. Oérome, commissaire 
de police, l'interrogea. Debled regretta son acte et 
dit qu'il était alors en état d'Ivresse et ne savait 
ce qu'il faisait. 

Procès-verbal n'en a pas moins et* dressé à sa 
charge, pour coups a agent et pour Ivresse. 

LI VOL OR POULES OR LA RUE OU PROGRES 
— M. Jérôme, commissaire de police, a interrogé 
de nouveau, hier matin, Gc-t»xre« Lemaire. as ans, 
demeurant cour Defonckeere, et le caimretler Van-
leaberghe. demeurant rue de Taionviiie 

Georges Lemaire avait avoué la veille avoir 
trouvé les poules. Quant S Vanleshershe. il affir­
mait n'être psflr lien élans l'affaire. Habilement 
questionnés par M. le Commissaire, les deux aco­
lytes se sont enfin décidés a passer des aveux. 
C'est bien Lemaire qui avait dérobé les poules cher 
M Dubois 11 les avait portées cher Vanlesbergh*. 
et ce dernier, après les avoir plumées, allait le* 
mettre h la broche, quand la police entra faire 
une perquisition Les volatiles furent aussitôt mis 
en lieu sûr, mais cependant cela ne servit de rien 
à nos deux compères, car tous deux sont mainte­
nant inculpés de vol et de complicité. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Aux Machines 
Agricoles, un ouvrier, Pierre Compagnon, 40 ans. 
*7. rue d'Alger, a Croix, ett tombé sur le côté 
gauche II en est résulté d'assez graves contusions. 
Quinze Jours de repos. Docteur Barroyer. — Un 
ouvrier de M. Lapetrére, aux Chantiers de l'Expo­
sition, Paul Tan Egroo, ai ans, rue de Sébastopol. 
& Roubaix. a été blessé an gros orteil droit na» 
la chute d'une pièce de fer. Quinze Jours de repos. 
Docteur Masure. 

LA CXXNâCLTATXON jMSNSUSLLE DBS 
NOUSKiasOuVe a m lieu isudi à trois attire» * 
léoole de. fellee. 

M. le doattur Casdmont « passe l'exsmen de 
nombreux marmots joufflus et rosés. Il a noté les 
bons résultat» «lt ton précédent examen, st il s 
donné encorê  de* conwils éclairs» aux mère» et 
aux nounous qu'elle» auront «S mettr» en pratique 
pendant un» nouvelle durera d'un moi». 

L I I R S 
COMITE PUlBISarTADlE. — On nou» prie 

d'inaarer la communication suivante r 
< Le Comité plébiscitaire da Leen informe tel 

nombreux adhérente que M. Laaiea ancien Vleputé 
du Géra, donnera ans conférence le dimanche 10 
mut, salle de l'Alcasar, 4 Lille. 

> En vue ds préparer cette manifestation, le 
Comité pUbiaciteir* de Laera u réunira è ton 
local, estaminet LeclercqJ>ubar, 1» dimanohe 3 
mars. « cinq heure», pour faire la diatribution «U» 
carte» d'entré» st çraodrt d»» meaurea joropr*» 
pour tssurer 1» «uceè» ds la réunion de Laî». 

a Les pereonnes de Lser» désireuses d «ntendr» 
M. Lui»» peuvent t» procurer du carte» d'entrée 
au siège du Comité et chez MM. Henri Debarge, 
me ds Wattrelo», et Arthur De»lé», au < Nouveau 
Jeu ». 

FOREIT 
UN PiROCES-VERBAL pour «roir fait véhi­

culer un gros arbre sans surveillant spécial à l'ar­
rière du chariot a été dre»sé par la gendarmerie) 
de Lanney à. un sieur Lefebvre. entrepreneur de 

°h*"°i'- HEM 
LE CONSEIL MUNICIPAL e»t convoqué pour 

samedi prochain à huit heures du soir, en »es»ion 
ordinaire. Ordre du jour: affaire» et que»tion» 
diveraea. 

T O U F F L I S I 
UNE FILLETTE BRTJTJÉE. — L'itat de la 

victime. — Nous avons pri» jeudi soir à l'hôpital 
de la Fraternité de» nouvelle» de la. jeune Léoaa 
Vincent qui a été grièvement brûlé» chez ses pa­
rents en cette localité dan» le» circoneUnoe» que 
non» avons relatée» hier. 

L'état de la pauvre fillette est toujours grave 
et inspire d» vives inquiétudes. 

U /*•*» «u» mu* répondu*. 
lt* parti aocUliet» doit prendre devant le» fisc. 

taon tourquennois la rsspoowbiliti de a» dé> 
ciaion. 

VeuiHe» agréer me» eincère» salutation». 
. Docteur VAWOTOTVIUUI. 

POUR LES FAMILLES NOMBREUSES. — 
Le maire de WasqoahaJ nou» prit de porter à la 
oonnausance des habitante de cette commune, que 
le Conseil général du Nord a décidé'qu'en prin­
cipe, Ut parente ayant au moins cinq enfant» tn-
deeeom d» U «a» pourront bénéficier ds» »eco«rs 
cVépartementaux oui sont de 10 à 16 francs par 
moi» et ont une durée de 6 moi» 1 1 an. 

Les sers st mère d» famille ae trouvant d»„t' 

C o m m u n i e a t i o n s 
ROUBAIX. — unien «aa Travailleur». — Aujour-

4 nul vendredi, la Commission administrative se 
réunira a » heure» du soir, pour prendre le» der­
nières dispositions en vue de la sortie projetée 
pour le dimanche 3 mars. A S h. 1/î. répétition 
partilUe pour les premiers et seconds ténors. A 
9 heures, ensemble. 

Carde Maderna. — En raison du concert de 
dimanche prochain, les répétitions auront lieu 
comme suit t section symphonique. ce soir. A 
5 h. 45; Section dramatiqul, ce soir, à 7 h. 45; 
Section chorale mixte, ce soir, à » h. 45. — Diman­
che soir, à 4 heures, réunion générale pour toutes 
les sections, au siège, Grande Salle Artistique de la 
rue de* champs. 

—- Dotation d» la Jeuneaae d» France (I90e sac-
tien). — Dimanche 3 mars, de 10 h. lit à midi, 
au siège, 34, Grande-Rue, et pour le» groupes de 
quartier, aux heures habituelles, adhésions et re­
cettes. — ManSi 5 mars, à 7 h. 1/4, réunion pour 
tous les membres du Comité. Ordre du Jour : Etude 
des vœux qui seront soumis à l'assemblée générale 
du 34 mars. 

TOURCOING — Fanfare « Lea Amie Réunis ». — 
Répétition vendredi. Importantes communications. 

• Oherale « Lea Vêlante a. — Dimanche pro­
chain. S 11 h. l/î, répétition générale • A la Ruche 
des Francs a. 

Chocolat Lacroix *r"r\
dA'Tr?lnvou1c
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La R. P. Municipale 
M. le docteur Vanneufville, candidat répu­

blicain proportionnaliste aux prochaines élec­
tions municipales, mis en cause par la lettre 
de M. Pierpont, candidat du Parti socialiste, 
que nous avons publiée dans notre numéro de 
dimanche et qui, concernant la proposition de 
R. P. municipale, faite aux différents partis 
politiques tourquennois par le Comité répu­
blicain proportionanliste, nous prie d'insérer 
la lettre ouverte ci-dessous qu'il adresse à M. 
Pierpont : 

Lettre ouverte à lt. Pierpont 

' Monsieur, 
Votre lettre du 24 février contient une critique 

très vive d'un passage de ma conférence au Brun-
Pain. 

Permettez-moi de dissiper le malentendu qui 
résulte de la manière vraiment étrange dont voua 
avez interprété une lettre du Comité proportion­
naliste. 

Vous dites que « la R. P. «an» les radicaux, ce 
n'est plus la R. P., mai» une caricature informe 
de R. P. qui finirait bien par dégoûter les plu» 
fervents proportionnaliste» et qui pourrait faire 
un tort considérable à la R. P. elle-même. » 

Vous ajoutez : « Au parti socialiste, nous som­
mes et nous resterons de» prapoi tionnalistes reao-
lus, parce que la R. P., c'est la justice électorale; 
mais, BOUS la couverture de la R. P. et malgré les 
injure» mensongères dont nous avons été parfois 
l'objet, nou» n'avons jamais été et nous n'accep­
terons jamais d'être à la remorque d'un parti 
bourgeois, a 

Ou ces phrases n'ont aucun sens, ou elles signi­
fient que le Comité républicain proport ionnaliste 
a proposé aux parti» socialiste et républicain so­
cialiste, un marché inavouable qui éliminerait let 
radicaux du Conseil municipal. 

Or, rien ne vous autorisait à tirer cet conclu­
sions. Les termes de la lettre du Comité républi­
cain .proportionnaliste sont tellement clairs que 
votre méprise est inexpliquable. 

Le 13 janvier, M. Bernard Flipo vous écrivait: 
1 Le refus par le Comité de la solidarité républi­
caine d'entrer en pourparlers en vue de l'applica­
tion de la R. P. aux élection» municipale» n'im­
plique pas l'impossibilité de réaliser oette réfor­
me. Lt précédent de Heim», dont le Conseil de pré­
fecture de la Marne pui» le Conseil d'Etat ont 
coniacré ls légalité, le démontre d'une façon ab­
solue. 

> En conséquence, le Comité républicain pro-
portk>nnali»W vous prie de vouloir bien demander 
a votre Comité, a'il estime devoir, même après le 
refus de la solidarité républicaine, réunir les délé­
guas de» trois partis qui acceptent la R. P. muni­
cipale, pour discuter de l'application de la réfor­
me aux élections du mois de mai prochain, a 

Cela veut-il dire : Faisons un second et nous nous 
partagerons le» «ièges du Conseil municipal s 
l'exclusion des radicaux? Non. 

Cela veut dire tout simplement : Faisons com­
me à Reims et malgré le refus du parti dronniste, 
imposons au mois de mai 'prochain la représenta­
tion proportionnelle. 

A Reims, en 1908, au premier tour, le» voix ae 
partagèrent de la façon suivante: 

Radicaux-soL'ialiata», 8.600 voix; progrettùtt», 
4.700; action libérale, 4.200; socialistes, 2.200. 

Au deuxième tour, malgré l'opoosition acharnée 
dé» radicaux, les progree»istes, lea libéraux et le» 
socialiste» présentèrent une liste d» représentation 
proportionnelle et firent élire 16 radicaux, 8 pro­
gressiste», 8 libéraux st 4 socialiste» unifiés. 

Vous 4e voyez, il ne a agissait nullement d'une 
caricature de représentation proportionnelle, pui»-
que tous Iss partit furent représentés. 

Le parti républicain proportionnsiiste vous a 
proposé ds répéter l'expérience de Beims. CeUs-ci 
•tait facilement réalisable 4 Tourcoing. 

Les trois partis qui ont adhéré à Tourcoing à> 
ls R. P. disposeront certainement d'une fort» ma­
jorité su mois ds maiprooiiain. Malgré l'oppo-
iition de la solidarité•publu aine, il» pourraient 

tionnell». 
i.-s facilement réoii» représentation propor-

Au aecond tour, imitant l'exemple de Reima, lss 
socialiste», le» républioains socialistes et les répu­
blicains proportionnaliste». si notre proposition 
était acceptée, présenteraient uns liste unique com­
prenant des candidats d» loua lea partit, mrme du 
parti dtonitt'. Tous le» Tourquennois seraient 
représenté» à rassemblée communale; il n'y sursit 
plus dans %otre ville de parias. C'est donc bien à 
une œuvre de justice électorale que nou» vou» 
demandions de collaborer. 

Le parti droniste reste attaché aux pratique» in­
juste» du rvetème majoritaire. Il redouta que des 
citoyens indépendant» et décidé» fermement à re-

mst ton» les acte» d» la municipalité sortante 
entrent à la mairie. 

Il détsnd qu'on assure par la R. P. U rspréV 
tentstion équitable ds tous le» électeurs. 

Aa nom du parti socialiste tourquennois, vous 
inclinez vous devant cette défense? 

Lts f unérailtBs da M. Fratçeis Tiberghitu 

C'est au milieu d'une foule considérable 
qu'ont été célébrées, jeudi matin, à dix heu­
res, en l'église paroissiale du Sacré-Cœur, 
les funérailles solennelles de M. François 
Tiberghien, industriel, docteur en droit, 
membre du Comité catholique. 

La levée du corps a été faite à la maison 
mortuaire, boulevard Gambetta, 52, par M. 
l'abbé Malaquin, curé de la paroisse, entouré 
d'un très nombreux clergé. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
Eugène Duthoit, professeur J\ l'Université 
catholique de Lille; Leplat-Derville, préai­
dent du Comité catholique du Sacré-Cceui 
M* Dumortier. avocat et condisciple du dé­
funt; Carlos Flipo, président de la Mutuelle 
Saint-Louis; René Lefebvre, ancien élève de 
l'Ecole industrielle de Tourcoing; Beuque, 
employé de la maison Tiberghien frères. 

Le deuil était conduit par MM. Louis Ti-
bergtiien-Motte, Jules D'Halluin-I.epers, 
l'abbé Tiberghien, Raymond Tiberghien, Ti-
berghien-Caulliez, Henri Flipo-Tiberghien, 
ayant pour deuillante MM. les abbés Le-
comte, vicaire général; Leclercq, doyen de 
Saint-Christophe; Poulet, doyen; Thamiry, 
piofesseur à la Faculté catholique de Lille; 
Bethléem, curé à Saint-Michel (Roubaix), le 
R P. Lebeau. 

Derrière le char funèbre suivait le Comité 
catholique de la paroisse. Plusieurs couron­
nes avaient été déposées sur le cercueil, dont 
deux offertes par le Sporting Club Tour-

?uennois et par les Anciens Elèves de l'Ecole 
ndustrielle de Tourcoing;. 

Dans la nombreuse assistance qui suivait 
1» dépouille mortelle du regretté M. François 
Tiberghien, on remarquait : MM. Groussau, 
députe du Nord; Emile Barrois, conseiller gé­
néral du Nord; Lonis Sion, conseiller d'ar­
rondissement; Achille Rousseau, consul de 
Belgique à Tourcoing ; les chanoines Du­
thoit, viee-restei'.r; Pannier, Bayait, pro­
recteur; les chanoines Pannier, Bayart, pro­
fesseurs de l'Université catholique de Lille; 
MM. les chanoines Descamps, Debrabant, 
vice-doyen de Notre-Dame; tiruson, pro­
doyen de la même paroisse; l'abbé Nouiez, 
aumônier du Lycée de Tourcoing; André Ar 
ncnld, de Roubaix; Antoine Dalle, maire de 
Bousbecque; Edmond Masurel, Paul Watine, 
de Roubaix; Joseph Torris, juge au tribunal 
de commerce; le chanoine Masquelier, Geor­
ges Lombard, Albert Prouvost, président du 
tribunal de commerce de Roubaix; Catry, 
maire de Mareq; Auguste et Jean Cavrois, 
de Roubaix; l'abbé Henri Bayart, de Rou­
baix; Henry Dubar, de Rout3Îx; Charles 
Flipo, de Tourcoing; André Bayart, de Rou­
baix; les RR. PP. d'Aubigny, Dhalluin, 
Dassonville; les abbés Gavelle, Marichelle, 
Duflo, Pelabon; Georges Thoyez, directeur 
htnoraire de la Banque de France à Roubaix; 
Bernard-Flipo, l'abbé Flipo, curé d'Annap-
pes; l'abbé Flipo, directeur au Sétnlinaire 
académique de Lille; Albert Motte, de Rou­
baix; Charles Bourgeois, directeur de l'Ecole 
des Beaux Arts; André Carissimo, de Rou­
baix; les abbés Delepine, de Lille; Léon 
M&hieu; le docteur Versméc; le commandant 
Despature, de Roubaix; les capitaines Cou­
vreur et Guérangez; l'abbé Mouquet, de Mou-
vaux; Henry Prouvost-Motte, de Roubaix; 
Carlos Conlonnier-Wibaux, Augustin Mas-
quilier, Jean Browayes, de Roubaix; Charles 
Jonglez, Alfred Motte, Eugène Mathon, Ca-
vtois-Vanoutryve, Amédée Prouvost, de Rou-

! baix; Albert Heindrickx, de Roubaix; l'abbé 
| Leleu, supérieur du collège de Tourcoing; 
i Paul Despatures, l'abbé Cocruériaux, Paul 
I Gaydet, de Roubaix; le docteur Vanneufville, 
| M" Dervaux et Cussac, Jules Touletnonde, 
1 de Roubaix; Marcel Heyrjctinckx, docteur 

Deblockx, Eugène Rasson, Romain Flipo, 
Georges Lefebvre, Jules Desurmont, Joseph 
Devilder, Eugène Jourdain, président de la 
Cbainbrè~"de commerce de Tourcoing ; A. 
BufqUin, directeur de la Banque de France 
à Roubaix; l'abbé Delattre, aumônier des 
Œuvres; Adolphe Torris, conseiller général 
à Gravélines; Etienne Motte, de Roubaix; 
les abbés Bouche et Michel; Eugène Ernoult, 
Henri Prouvost, Louis Destombes, Wibaux-
Motte, de Roubaix; François Flipo, le baron 
et la baronne Tancrède du Noyer, Jules 
Ternynck, de Roubaix; les abbés Carpentier, 
Boulanger, Léman, Bouche, maîtres de con­
férences à la Faculté de Lille, etc., etc. 

Outre les notabilités du monde industriel 
et commercial de la région, on remarquait 
aussi les délégations des vieillards des Pe­
tites-Sœurs des Pauvres et les jeunes filles 
At l'orphelinat de Saint-Vincent de Paul de 
la rue de Gand, ainsi que les ouvriers de* 
établissements Tiberghien frères. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé Ma­
laquin, curé de la paroisse. C'est Mgr Mar-
gerin, recteur à la Faculté catholique de 
Lille, qui a donné l'absoute. 

Après la cérémonie religieuse, le cortège, 
s'est dirigé vers le cimetière du Pont-de-
Neuville, où a eu lieu l'inhumation. Sur la 
tombe, trois discours ont été prononcés par 
MM. Eugène Duthoit, professeur à l'Uni­
versité catholique de Lille; Carlos Flipo, 
président de la Mutuelle Saint-Louis, et 
Beuque, employé de la maison Tiberghien 

DISCOURS DE M. EUCENE DUTHOIT 
M. Eugène Duthoit, dans un discours de 

très haute élévation de pensée retraça d'abord 
la vie humble et modeste du défunt. Il fut son 
maître à l'Université Catholique de Lille, où 
M. F. Tiberghien fit ses études de droit et il 
put apprécier alors toutes les qualités de sa 
bielle âme. 

On peut résumer d'un trait, dit-il, l'exis­
tence trop courte de François Tiberg-hien, en 
disant qu'il fut un homme de devoir avant 
tout. Il fut une conscience vivante. 

• Al-je 1» droit d'asir ainsi?, se plaisait-il à, 
dire k ses familiers toutes les rotsWune décision 
S prendre se présentait • AI Je le droit t > C'était 
le cri de sa conscience loyale et purs, anxieuse 
de faire le bien. 

M. Duthoit montre alors François Tiber­
ghien appelé par la Providence à la vocation 
de grand industriel. 

C'est son devoir ; il s'y adonne d» tout son cœur. 
Familiarité avec U cûié technique de l'industrie. 
U rend bientôt les plus utiles servie»», son loge­
ment droit fait autorité. Le c«t* social de la fonc­
tion d» chai d'industrie l'attlr» et le p««sienne, 
assis 11 s'sttacâta avant tout S l'application pra­
tique dos idées Justes et bienfaisantes, modérant, 
comme il convient, la théorie, par lt sans da» pos­
sibilités st des eonUnfltnces. Très délicat envers 
to«a «es collaborateurs. U a un souverain respect 
te la datait» d'satrul, et spécialement «t celte ds 
<e» intérieur», «ans sacriner pour cela les droits 
et les prérogatives Msitunss de l'autorité 

Dans un récit émouvant, M. Duthoit retrace 
ensuite la maladie et la longue agonie de 
François Tiberghien, pendant laquelle il ma­
nifesta de si touchants sentiments de foi chré­
tienne et de confiance en Dieu. Et il termine 
par ce touchant adieu. 

Adieu, mon cher François. Du ciel dont vous 
svez tant parlé avant de mourir, vous veillerai sur 
tons ceux que votts ave» aimas ici-bas ;. sur les 
collèges où adolescent vous avez passé, 'donnant 
le bon exemple; sur runivemté oatholioue ds 
Lule, qui tut flére de vous compter parmi as» Sis-
sur les usines de votre famille, sar est»» multitude 
d'employés et d'ouvriers, doat si noblement vous 
vouliez embellir la desUnée, protéger la vieillesse. 

Ît surtout développer l'esprit chrétien, sur lés 
oyers de vas frères et sceurs. où vous aUlrere» io 

bonheur et la paix ; sur vos narsatt laeotvtoloMat; 
sur votre rréra. prêtre, qui vous a tant alsts): sur 
votre propre foyer enfin, où U y sera une grande 
place vide. Il me sembla qu'aux heures où dans 
cette maison qui tut te vote, os* Jsauta veuve, 

set trois r -'" priera avec 1 petits «nfantt. vont revisodre*. fnvuubl*. mais plu» pressât que Jasaaat, sa mil»»» 
«s ageoouuTer. _ 
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